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V, U. trouve le menu excellent et il s'en
Ieizr.usqWiau menton, à tel point que
sa tswiquese fend par derrière.

Sa pense grosait totjours et son uni-
forme c9nt.intils #. se îendre..

A un Parisi n"qui roi ien* de Voyage:

-Vous (tes un peu pfilo'.
-En -wagon, J'alla*o à recu!ons et ýa

m'a un pau b'arbouillfs.
-Pourquoi n'avez-voue pasý changé

do plane avec votre vis-1-visl
-Pas possible ........ j étais tout

seul

A la campagne.

Mme de Calinette, q-i très poltronne,ý
a fait installer dans' toute es villa des'.
monnettes électriques, deux entrýe autres,
au chlevet de son lit.

-Pourquoi deux so nnettes ? lui de-
mande un ami.

-L'une pour mon domestique ....
-Oui, mais l'autre ?

-L'autre communique à la niche du
chien.

-Tiens, quelle idée I
-Oui, pour le prêvenir d'aboyer s'il

vient des voleurs.

Un lauréat de la Société protectrice
des animaux reste couvert en parlant à
des dames.

-S;àv(-zvus pourquoi il garde son
chapeau sur la tétel

-Parfaite ment, c'c4t pour ne pas on-
rlîumrr son araignées

donne pas finai du laudanum au pre-
mier vcun.

-Commsent !"la- premier venu,'! ré
plique Pitota, il y avait six personnes

~. ~ ' -avant moi!1
I -Oui, taon ami, m'tis il fauit.ius>i

a - 'une ordonnance.

- ~ - is bYni ! ipuieqie je suisj -' l'or-

doaI du d mon colonel I
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.comment se fait-1l que les conaïeil-
lers municipaux de Parisqai rassent.
leur t0emps à changer le t notas d"ssrues
t des b.-ulevards,ne songe'nt pas i trans

former on nutionales les impériales des.
omnibus ?

Sous l'empire, n vieux journaliste,
ardent légitimiste, ne manq-uait jamais
d,4interýpeller le conduet -ur de l'omnibus
en, ces termes:

-'Avez-vous de la place à la roya'e ?a

cueillettfta dais' l'albuml de la v.-
comtesse de Troublcoenr

-On prend les atîfarta par les dcu-
ceurs, et les.femmnes par les fadeurs.

-Si vous connajaser un hon me ir-
fluent, tichez de vous mettre dans Fa
manche ; c'est le moyen d'arriver à la
force du poignet.

-Les voleurs diffé-rent d.. ccrtaîn a
allumettes en ce j'î'ils preanent facil -

ment.

terank Libelle, le pontife le 'Ius habile qui ait jamais
prisidé les cérémonies dans les temples de Barchi,.
Frant Libelle, l'homme qui rédige le mieux un"«cocktaill
ou un "'mixed d1rink. ". et qui s'est fait une grande répu-
tation ait S'. James de Trois-Rivières et au grand Vitei
de Montréal. est ansrd'lui au comptoir du grand
restaurant Dupervouzet No. i6zc) rue Notre-Dame, r ù
il invite ses amis à venir déguster les vins les plus rares
pendant les chaleurs eléi

Chez le pharmaoien.

Quand Piton arrive à son tour, il de-
mande du lau.lanum pour son Woonel,
qui a la co'iquxe.

-itais, répond le pharmacien, on ne

t

Le B. uer', trouve q!se ,le ni-sire : de
ifontréal devic'nt un-poëu tr op "-sorte'tix".
<vec soncolier don-'3

S'il co-tisnue de t.rîmlbuler c3mm'ea-
'insiiie de sa. charge, il fsaudra q-ie le.
onceil' mîinicip il' suiye.l'e'x;i*mpte de
A corporation d'Otta*es.«.

Ottawa, il n'y a pas : bi n lonitemps,
'ta't affligé d'un maire du nnm' decMcln-
osh qui portait le collieýr minic-pal
,issus toutes les petites assem',léestet
ous les basàl'huile des faubourgs,
istoire d'accrotre ai popularité. *
Le conseil un bon jour se Wrunit et

idopta une .ràolution à l'effet~ doJ.en.
fermer à clé le collier ca ré dna une
atrmoire vitrée et de% ne le laistier sortirê
lu'avec la perms.on expresse du c-ýu?
seil.a

Un journal -anglais, la " Gazette"s de'
Montî'éal en parlant de la réeption qui
a été faite à l'Artillerie de garnison. in '
sinue que la tenue des hommes" de iè*
bataillon était beaucoup plus martia-
le que celle des voloîst4 ires du 6.5ème'
qui, avaient, disait-il, mis leurs unitor,
mes en loques et les avaient couverts dë
poussière pour créer une senstion à
lqur arrivé à Montréal.

cette comparaison injurieuse 'pour
nos comipatriotcs n'a été relevée par
aucune feuille frartçAise que je7sache

Le "lBourru " a été témoin dAl lova
tion enthousiaE te faite par tous nos col,.
citoyensp, sans distinction de race, aux
braves de Fort Pïtt et de la Butte aux
Français.

Il n'a pýjs besoin de raPpeler à -à
lecte,1urs que la toilette dos- l'A.rtiller'ie
de gArnison n'était pas éraillée et mal-
propre, puizque ce corps ét-èit ailé seu-
lement en pipue-nique à Manitoba. -11
tient à intimer à ses lecteurs -que le
"-Hérald" a trempe une soupe'%t4rè3
chaude au colonel Oswold qui commak-
(la it ce5-volontair es.

.Le plumitif anglais ne s'est pas gêné
de dire quleile colonel en se rendant au.
\,ord.()uert avait apporté avec lui- une
batterie d'un genre tou.t à fait nouveau,
une. arme qui tenait de l'obusier et dit
canon, q ' elque chose qui devait rendre
des points au gatling-guna du- cipitaine
lîowaid. '

Cette batterie te.týrouve dans tbutes
les maisons où l'on rencontre des mala-
des pondagrset perclus suivant le Irai.
tement du docteur Diafoirus' Voyons
puisqu'il faut appeler la chose paRr.son
nom un fauteuil d'aisance locornobile.

1,e colonel'avait transportîce f.u-
-teuil avec ses munitions et ses vivres
dans un f urgon à .bagages et- .rendu, à
ffinnipeg l4 fameuse càhaise d'aisance
edt Ba placodatns le camp.

Sitle Colonel Ouimet ou.un de ses
Aficiers en avait faitauitanit,' a's ut6ri.-
tés milit .aires, du Nord-Ouest auraient

fiait démolir le'. fameuix fauieùir4let les
colonnes. des jo ur .naux saiiàis asiraient

étér~nplib~dléireintemexitsý bien con-
ditionnées contrit lesa eauadi.enB.fâutaýis.


